
La SNET A(gence) A(nnexe) de voyage 
 
 

Il paraît que cette organisation syndicale que dirigea et formata, dans sa prime 
jeunesse et au seuil de sa carrière politique, le tout premier ministre de Mitterrand, est une 
« grande maison ».  Certes,  «la SNET » a perdu en quelques années plusieurs milliers 
d’adhérents et  quelques milliers d’électeurs. Mais les pourcentages électoraux n’établissant la 
vérité que lentement, il y a un volontarisme politiquement correct de la part des énonciateurs 
de cette vérité : « la SNET » est une « maison » au toit  vermoulu mais « grande ». D’ailleurs 
50 %  d’un F8 et 50% d’un F3, si ce n’est pas aussi confortable, c’est toujours une moitié de 
logement, et ça évite d’être SDF, non ? 

Donc, « la SNET » fait dans le syndicalisme enseignant … Mais considérant que le 
syndicalisme et les enseignants, ces survivants d’un autre âge, sont condamnés à la disparition 
« la SNET » pour se consoler et dépenser les gratifications des uns et des autres, se 
transforme, sous nos yeux, en Agence Annexe de voyage ! 
 

Cette Agence Annexe de voyage ne s’intéresse qu’à ses propres cadres, actuels ou 
démodés. C’est ainsi que Dyscalos, qui cherche à se recaser, mais rencontre quelques 
difficultés, a obtenu de son Successeur-Secrétaire Général la représentation  de « la SNET » 
dans les grands raouts internationaux. Evidemment, cette attribution relève d’une clause 
secrète, peut-être écrite, et, dans ce cas, conservée au fond d’un coffre-fort, ou oralement 
conclue, à la façon des maquignons – « Tope là, mon compère, et scellons notre accord en 
nous en jetant un derrière la cravate ! » -. A considérer leurs sabots crottés, la seconde 
hypothèse est des plus vraisemblables. Depuis l’éviction de Thêta Delta, on raffole des 
clauses secrètes dans le F3 de « la SNET ». 
 

Toujours est-il que Dyscalos voyage aux frais du reliquat d’adhérents  de la grande 
maison ! 
 

Bêtisot, qui baragouine un français peu sûr et épiphénoménal quoique emphatique et 
qui, en dehors de quelques citations latines dont il ne connaît peut-être même pas l’énoncé 
exact ni leur signification, semble ignorer les bases de quelque langue étrangère que ce soit, 
s’est réservé l’exploration des DOM et des TOM. Depuis son intronisation au siège électif du 
Secrétariat Général, il y aura deux ans au prochain printemps, il a remplacé sa présence sur le 
terrain par de longs et coûteux transports en « jet ». ! Un coup à la Réunion, un coup en 
Guyane, un coup en Nouvelle-Calédonie, un re-coup à la Réunion, un vol à la Martinique et 
un retour à Paris pour une Bureau National avant, d’un coup d’aile, repartir pour la 
Guadeloupe puis se transporter en Polynésie : ah !  Les cocotiers, les vahinés,  le bleu lagon, 
la voiture de fonction … 
 

Deux constantes dans ces voyages : leurs résultats en matière d’inefficacité syndicale 
et leur coût. 
 

Comme d’autres font sauter la banque au casino, Bêtisot, à l’occasion de ses voyages 
au long cours, fait sauter la carte de crédit de « la SNET » ! Et, nouvel Attila chevauchant les 
airs, là où il passe, les adhérents et les électeurs ne repoussent pas ! Le  « bide » de l’année 
dernière, c’est la Nouvelle Calédonie, toute acquise, pourtant, ces derniers temps à « la 
SNET », grâce au travail d’un certain nombre de militants et de responsables nationaux, où il 
a fallu procéder à un second tour des élections professionnelles car la participation au premier 
avait été insuffisante ! 



Gageons que pour « resserrer les boulons » néo-calédoniens, il abandonnera sa place 
sur le prochain vol Paris-Nouméa à un de ses tâcherons nationaux. 
 

D’ailleurs le Grand Blond adore les dépaysements à l’étranger et les petites vacances 
hors congés scolaires. Ne fut-il pas absent, lors d’une récente instance de « la SNET », pour 
cause de pré-vacances d’hiver ? Il est bien connu que les voyages forment la jeunesse, 
déforment les pantalons et sont harassants à cause de ce foutu décalage horaire ! Il faut donc 
bien faire un break de temps en temps … même si c’est au prix d’un autre vol supersonique ! 
 

D »ailleurs, pendant qu’on explore les archipels du Pacifique, on évite de voir Bêtisot 
se curer le nez pendant les audiences ministérielles … 


